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ans Se sont écoulés 
depuis la dernière 
election législative. 
C'etait en 1988, et 
déjà, après un gouvernement 
de la droite, le problème du 
chômage était au cœur de 
tous les débats. Aux cotés 
d'Antoine TROGKRLIC, j avais 
promis de "ne laisser per- 
sonne au bord du chemin. 
Aujourd'hui, le RMI a éte créé, 
la CSG et le Crédit Formation 
individualisé mis en chantier ; 
de même qu a été lance un 
vaste programme de recon- 
versions et de modernisations 
industrielles, dans notre can- 
ton de Pompey et dans notre 
circonscription. Pourtant il 
nous faut encore, en 1993, 
mettre l'EMPLOI au centre 
de notre projet. 
Pourquoi ? Parce que nous 
avons dû moderniser notre industrie et nos infrastructures, tout 
en assurant la garantie sociale. Mais l'accélération de la compe- 
tition internationale, qui a casse la croissance mondiale n a pas 
permis de réduire de façon décisive le chômage. 
Maintenant nous avons de meilleures assises économiques et 
financières (inflation maîtrisée, franc compétitif}, il nous faut 
alors réduire cette distance, source d'inégalités, entre ceux qui 
ont du travail et ceux qui n en ont pas. 


Pour cela nous proposons le partage du travail, avec redistribu- 
tion des revenus, en privilégiant les plus bas, la réforme de la 
formation qui évite la trop grande coupure entre la formation ini- 
tiale et la formation continue, et enfin la politique d'aménage- 
ment du territoire qui rééquilibrera l'espace rural-ville et cassera 


la trop grande concentration 
des emplois en Région Pari- 
sienne. 

De nouveaux chantiers doi- 
vent être ouverts, à partir 
des problèmes de sociète 
telles que la bio-éthique, la 
redéfinition d'une identite 
française en intégrant mieux 
les immigrés installés depuis 
longtemps en France et la 
protection de notre environ- 
nement. 


Sans oublier bien sûr l'appli- 
cation du traitée de 
Maastricht qui mettra sur 
pied une Europe sociale dont 
le contenu de la charte ne 
permettra pas à des pays de 
remettre en cause les acquis 
sociaux : sécurité sociale, 
retraite à 60 ans. 


Vaste programme ! Il nest 
par plus utopique, ni moins réaliste que la plate-forme de l'op- 
position qui prône tout et son contraire et qui remet à plus tard 
le chiffrage de son programme. Ün programme qui peut relan- 
cer l'inflation, le déficit commercial. Et qui conduisant à la déva- 
luation, ruinera 10 ans d'efforts des Français, sans réduire le 
chômage, et aggravera sûrement les inégalités entre les régions 
et les Hommes. 


C'est pourquoi il faut continuer la modernisation de notre 
région, c'est-à-dire accepter le progres et ne pas avoir peur 
d'une efficacité économique respectueuse de l'environnement. 


Mais il faut aussi affirmer la solidarité car il n y a de richesses 


que d'hommes. | _ 


Nres it À. Ale. 


IB Baccarat 





